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‘ANNONCE SOLENNELLEMENT QUE C’EST ICI MON AVANT- 
dernière préface, car les demandes se multiplient. Bien 
que, je dois le dire, ce soit plutôt flatteur de la part 
d'artistes talentueux que j'aime, je ne voudrais pas finir 

par des hommages post mortem, non ! 

Donc revenons à la vie en beauté avec Olivier Ledroit. 

Olivier est un des nombreux amis que je compte dans 
notre métier. J'ai une anecdote à vous confier à son propos : 
c’est lui qui m'a couché bourré dans ma chambre d’hôtel 
au festival d'Angoulême — comme d’autres auteurs 
ailleurs ! Il est donc avant tout un homme parfaitement 
respectable. 

Bien. 

Cela dit, le travail d'Olivier me fascine par ses 
peintures et bandes dessinées, par la finesse et la force, 
dans le sens noble du terme, qui émanent de sa création, 
par sa générosité. Dans son art s'ouvre et s'offre à nous 


un univers immense, hanté, un monde construit et 
cohérent, sincère. 

Olivier n'est pas un menteur, il est l’âme pure de son 
travail, cela se voit, se ressent. 

C’est le fait de rêver graphiquement : 
quelque part des magiciens. Magiciens du cœur, car du 
chapeau surgit la vérité, l’œuvre d’un véritable artiste. 

Ce n’est pas mon amitié pour lui qui me dicte ces mots, 
c’est la sincérité et le plaisir ressenti. 

Le plaisir : chose essentielle à celui qui le lit et contemple 
ses peintures. Une porte vers l’ailleurs — en cela, nous 
sommes des passeurs, des frères du monde du rêve et de la 
réalité future. 

Un rêve construit par la sensibilité qui fascine, cela 
s'appelle le talent. 


nous sommes 
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INTRODUCTION 


URANT L'ÉTÉ 1816, À LA VILLA DIODATI, SUR LES 
bords du lac Léman, le docteur John Polidori 
a découvert, par hasard, l'existence de l’æther 
vaporeux alors qu'il faisait des recherches sur un 

possible élixir de longue vie. 
Source d'énergie polyvalente et a priori illimitée, testée par 
les plus grands savants de la première moitié du XIX siècle 


— Alessandro Volta d’abord, André-Marie Ampère ensuite, 
læther vaporeux a très vite remplacé l'électricité et précipité 
le rêve d’un monde de progrès technique ininterrompu. 

À la vitesse d’un cheval au galop, son miracle s'est insinué 
partout : dans l'éclairage urbain, les systèmes de chauffage 
central, la recherche médicale, l'industrie naissante et, 
inévitablement, l'armement. 
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"EST À LONDRES, QUELQUES ANNÉES À PEINE 
après la découverte de l’æther vaporeux, 


fr que son utilisation s'est le plus vite 
répandue : globes de lumière rousse portés 
haut par les lampadaires, magnifiques bateaux 


colorés emportant sous leurs verrières la haute société 
londoniennepourdesdiners-concertslelongdelaTamise. 
Dans l’East End, les usines se sont mises à tourner au 
rythme de l’æther. 
Du cœur de la cité, les voies de chemin de fer ont 
commencé à rayonner à travers toute la Grande-Bretagne : 


vers le sud et les bateaux pour Calais, vers le pays de Galles, 
la région des Lacs et l'Écosse majestueuse. 

En 1821, durant une séance de spiritisme à laquelle 
elle n'avait pas été directement conviée, est apparue la 
première fée. Car l’utilisation immodérée de l’æther 
vaporeux a fragilisé la membrane invisible qui sépare le 
monde des Hommes de la Faërie.. Une porosité qui, 
depuis lors, a permis à bien des créatures de passer 
de l’autre côté. Certaines enchanteresses, espiègles 
et merveilleuses... d’autres déplaisantes, voire fort 
dangereuses. 
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OUT COMME CERTAINES FÉES AVENTUREUSES VENUES DU 
grand Empire britannique, le miracle de l’æther 


vaporeux a bien évidemment fini par débarquer 
dans le Nouveau Monde et son Ouest à conquérir. 

À la Nouvelle-Orléans, il a pris racine dans le plus favorable 
des terreaux : dans les saloons et les bordels du Vieux Carré. 
Car, depuis la victoire de Davy Crockett et Jim Bowie, de 
tous leurs compagnons du Fort Alamo, sur les troupes du 
général mexicain Antonio Lépez de Santa Anna, la Louisiane 


attire des foules d’aventuriers des deux sexes. Tous séduits 
par les innombrables opportunités qu'offre la toute jeune 
République indépendante du Texas, pays voisin pour le 
moment dénué de tout port digne de ce nom. 

Dans lancien quartier français se côtoient fées 
dévergondées, esclaves abolies devenues pirates, magiciennes 
vaudoues, fausses courtisanes vraies arnaqueuses, joueuses 
professionnelles et implacables guerrières nées de l'autre 
côté, dans les sombres landes des Formoires. 
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ANS DOUTE AUCUN, L'ATTRAIT DU JEUNE EMPEREUR 
Mutsuhito pour l’æther vaporeux, les immenses 
het divers progrès qu'il promettait, a précipité la 
restauration Meiji, en 1868, et la réouverture du 


Japon au reste du monde. 

La fin du système féodal, l'abolition de l’ordre des 
samouraïs et l'adoption de nombreuses institutions plus 
occidentales qu'extrême-orientales ont permis au Japon 
d'entrer dans l’ère industrielle. Ce qui a alimenté bien 
évidemment l'inquiétude de ses voisins chinois et russes. 


Tout comme à Londres dans les années trente, et à La 
Nouvelle-Orléans dans les années quarante, Tokyo a, 
à son tour, accueilli nombre de fées et d’aventurières, 
routes fascinées par le pays le plus secret du monde, 
fermé aux Occidentaux depuis plus de deux cent 
cinquante ans. 

Cette affluence d’amazones de l’æther a par ailleurs ravivé 
un passé glorieux, celui de la légendaire guerrière Tomoe 
Gozen. Et dans l'entourage immédiat de l’empereur, une 
inédite caste de combattantes s’est imposée. 
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1 L’ÆTHER VAPOREUX EST ARRIVÉ À NEW YORK DES LES 
années quarante, ce n’est qu’à la fin du siècle que sa 
présence est devenue aussi visible qu'écrasante. 
Au sud de Manhattan, dans le cœur de la finance 
mondiale, les tours ont commencé à s'attaquer aux cieux : 
indécentes cathédrales de vitraux et d’acier dressées à la 
gloire des plus grandes banques. 

Dans les années soixante, le réseau du métro aérien s’est 
étendu pour lier tous les quartiers hétéroclites d’une cité 
en constante expansion : Harlem, Chelsea, Soho, Central 
Park, Little Faery et Chinatown... 


Dans ce creuset, hommes et fées se sont rencontrés, 
aimés. 

Et le surhomme tel que l’ont rêvé George Gordon 
Byron et Johann Wolfgang von Goethe est né : hybride 
d'homme et de fée, longue silhouette féminine aux 
armes chargées d’æther, à la force surhumaine, qui 
fait régner sa vision de la justice en éliminant les 
banquiers véreux, les promoteurs sans scrupules et les 
as du racket. 

Car là où grouille l'Humanité, New York à jamais, ses 
pires travers ne peuvent que fleurir et essaimer. 
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"EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900, « LE BILAN D'UN 
siècle » où l’æther a régné en maître, a permis à 
Paris d’être la cité de toutes les merveilles. 
De l'hiver à l'automne, les visiteurs du monde entier 
sont passés sous les jambes d’acier de la tour Eiffel afin de 
découvrir les trésors des pays voisins, les pavillons des contrées 
les plus éloignées et, pour la première fois de l'Histoire, un 
immense musée dédié aux inaccessibles secrets de la Faërie. 
Durant dix lunes, une foule bigarrée a pris possession 
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de la capitale française. S'y sont côtoyés les trois danseuses 
fantômes de l'Opéra Garnier, les savants et inventeurs les 
plus audacieux, les premières vedettes du cinéma parlant, des 
kunoichi, d’inquiétantes fées noires, des nornes venues de 
pays inconnus, des beautés exotiques, des hommes politiques, 
journalistes et simples ouvriers profitant de leur jour de congé. 
Et à Paris, dans la lumière rousse de l’æther, le passé, le 
présent et l’avenir se sont mélangés pendant un fugace et 
inoubliable moment, celui du changement de siècle. 
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Je dédie cet ouvrage à Morgane, ma belle fée aux yeux verts. , 
Merci à madame Janine Cukierman pour ses conseils avisés 
et pour avoir été l’instigatrice de ce livre. 
Merci à Thomas Day pour ses bonnes idées 
et ses textes impeccables (comme d’hab’). 
Et enfin un grand merci à maître Druillet pour sa préface amicale. 


Olivier Ledroit 
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